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CHAPITREXII .. .I..W
LA FIN TRAGQw. E DE 31NTJ-elaISTIN

cilNe LXVsloN

Monito-Chîristinî avait fait ailicher les 41
bans de son mariage à la mairie du
deuxième arrondissenent. La céré-
monie religieuse devait avoir lieu à

St-Germaain l'Auxerrois. Ses noces de-
vient se fiire avec un faste en larnio-
nie avec ni fortune.

Le trousseau de Cunégonde avait été j
conmmiade aux grands magasins du
Louvre. Il coûilit 2,000 francs.

Conne la jeune fille ne s'étacit pas
lavé les pieds depuis le tenis qu'elle
ntarciait pour Fit îreniîre cou uniiiion,
à la Petite Misère, elle ne voulut iais
entrer dans li couche couiiitgale aveu
atsez de terre entre les orteils pour gUR LA PLACE D'ARMES
cultiver des pataates. .Elle se renidit

c alir lela Eiîe, rent (lu Mats1x'N :rvaen.-Men Dieu q(ue j'ai mail aux cheveux ! Les rhuiatimes
aux bainsode li a Samaritaline, à Aédu . mtseri-

m'ont tout " racoqcjuillé.' J'esp>ère qu'un de mes amis va nie donner une dose
d'iodure de ptssium.

Il était deux heures du natin lors- Le choc qu'éprouvai son système ner-
uàsg à retouîrter à son hôtel. veux jnr cette terrible nouvelle fut

près d(le lu colonne '\Vendlbllme. tel qu'elle out un accèsd'hystérie qui
Il suivaLit à pie'd 'arcaide de la rue dura plusieurs hieures.

(le Rivoli. Madanieltapet vit évanouir ses
endu à laru Pyraices, il illusions. Elle renonça à lai aii du

s'appr dlagrille entourant la docteur Coxis sur qui elle avait eu des
.- 0. statue de Jeanne d'Are pour exinier reniseigneenlts de nature à briser les

le près lai coironnIie terte à la iPucelle
-l'Orléans par les pèlerias canadiens <(le
Lourdes. 

.A SA.MARITAIN TIéttait cranilpciié aux 1ainces de la

Jgrille lorsqu'il éprouva une des plus
Pcnt Nfli et s'y lva'les pieds hts curieuses sensal tins uî 'il soit donné à

l'eau chaude avc du savc d'odur de lhnîe cde subir.
Gel lé. En Eertanlit de lai aaritta i ne eseg'ý c'engcurdisse-

Cuniégonde Iinit bont, ns n vois ment qui semiîalrait de Son être. doux îi-nds qu'elle se proposait de ser-
dironi, ciule ça-. i ntolia sur le pavé commlie tu rer.

MIntChristin de scin tôté, lavaitît lime iceaIlé ubitement iar le som iSonc lype n'étant pas guéri, elle
1as néghgp les soms de sa tcilette. meil. partit oun iLourdes avec Oniiniégonde.

tiit lit tire tan "uit " raimpJet en i. venait cid're " sadbaggé," c'est- Celle-ci fut tellemnt rappée par lia
tweed avec dees ilaps 'e] soie à la -dire assummé parl ulinconnul ui vallée cde .\assabielle, -u'elle luitta le
Belle JaTrdinière- il'avait frapnp ,par derrière avec une mnonde pour prendre le voile chez les

Pendant lai soiréepréeúdant son mîîa- 'ple sacuissim en cancaevas chiiargéô S'ea rs Bleius.
r e 1 avatitb)rose s'onchien n m le iealeht. Soli lAche a igresseur seéait Mhanctiie Beltapet retonrna à Mont-

pagnie d'unie duiizaine de ( anIiadiis sauv da la direction de hplaace de rtal a borc du Ll,rm/r et comnîcça
in cailé ide l'i ôtelTernainuiiis, listoire lai Ccncrd.ii ld, une vi dcaimachlaorète datns le lituit die

achet1 cn<zvie edapsller.duaCommie

Lia police arriva trop tard. lirae Si- I)eîît5.
Elle ulpela uneae ablutlanîîce pour Coxid s'est trOuvé eassé à Paris ci il

trantsptorter lit victime ac ltdispeiniaireleuiiLai hllaL eupruiiter îlargeît à des
plis îruoclie. tiuis ca'se jpaver Li a 4isiîgc île
.\lonto.Chistini, en e réveillant de t'ecolude dusse'à bord (Fini steamer.

lit létlargie où l'avaiut plngr i'aassadssinas villeatle,
ie prut articuler une parole. Le chi- il lut hiorrijjile oii constatant qîil v

rurgiea constata qu'il e1aitl frappé .tv.it d4Jà;(w ia earis établis
d'aiphiaisie, eun d'iutres tenes, il avait sur li rue St.1)ùtii. pour lui faire col-
reçu le clioe sur la circionvoluation gat- euî'-rtîce.u-1)ejîuis niuois il est ivré
elie du erâte où saillissait lai prot ubé- hàliiboisson.
raeduitangage.ppe

IIonto Cliritina retoniba dans une 1 lrciictionià Ilaicorporatiou. Il rein-
espèce de coila d'oùt il ie sortit que îlace aujourd'hui M. Ailplie Davis,
pour se trouver dans utinionde m ieil iuiînie suiitendant de l'aqueduc,
leur. plaîe qui ui lui aicoûté (ue $4,000

de mouiller uni ltui(i le $8 cqu'il aivait Cunégonde apprit par les journaux payable par billets proniesoires escSmp-
acheté clii z le chîîa lier (du Ooinnis- (du mîatin le jour fixé pour ses noces, tés à litbanque du Peuple triuîîe8triel-
nire Cati, 1ir. rue l 1ivre. lain trncicîie dcIson)fiancé. lement.

Quant au père Sane la Nippe, il a
perdu le goût du pain. Depuis deux
mois il est allé manger des pissenlits
par la racine à la Côte des Neiges,
après une brosse de six jours Itaite avec
des "Québec Collins."

Nos lecteurs désirent savoir piroba-
blernent ce qui est arrivé anu Trou.

On n'a jamais pu savoir si c'était lui
qui a lporté le coup fatail à Monto-
Cliristin. Il a vendu son auberge de
Ménilmontar t pucr revenir à Montréal.
Il est aujourd'hui charretier, roulant
aut quiers avec un agrès de nuit, et il a

Fta stand aI pied du monument Nelsou.
On croit qu'il finira mal.

Quant à Batémi et à Torieusieff, ils
sont exilés à Nouméa, dans les lIes de
lai Nouvelle-Calédoie, pour avoir pris
part à une manifestation d'anarclistes.

La morale de cette histoire est que
la vertu est toujours rlcmpensée, que
l'artent (les boodlers ressemble à la
farine lu diable qui tourne cI lsI,
que celui qui a mangé de loie du roi,
Vinugt ans après en reverra ha !minie.

ATTENTION
au linuveau feuilleton intituilé:

LE ÏMAUVAIS ZOUAVE
dont la publietion serai eco'mminelacée la
semîxaîine pirchlaacine, d anuîs le 'ANAnn1).
Il sera d'n inatrêt lCeal eT rempli( de
Sittin s Smfouivanltes.

1HOTlEL DE LA. o71
q ine coti at pa t 'î1 e 31eur : T : 3Ln..

SNitm me., ccan ctb.t that mua'.' P' ; eiger .e
cli.: lui. Il tient i.in ntela.L -ll *. a Cou

NOs 62,L, t ; ú lac i ae i -c:; er. la a
3 eic t un a ien cha--ee a i .

f ct se.,chent-. . L vc.: .. I re .au
tout le monde coÛ:Oent.

A. la mairie.
Le maire, lisant :
-La lelncin doit suivre -oun mari...

-Ça, uion. Je pourrai jamais '!crie

lai mariée.
-Et pourquoi ? répond le îmaire,

interloqué.
-Tiens ! c'te blatue : il est couvreur!

O0U EST-IL?
Il t'e t pas perdu. Il a te retrouve an c :n dei

rue. te-Cathe ie et St4tL-Eli-at-etl, .ù il tient Un
rbtau ani de premier ordre, avce q que .\ontre ai a
de mieux in fait de Vins, iqueursu et cigares. Nus
pa-lons du pla)î'ire re«Lat1arar Get . Cha:honn-.au,
qui rencontrera aÀ l'aemar e cientt aix N , 797 et

1 799 rue Ste-Cathlerme.

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le UME R H UMAL 29t etsla.bouteille. Partout
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LE CANA1RD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CAnÂD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra 6tre
adressé à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L.E CANWARID
Montréal, 1er Juin 1895

PAUVRES INCENDIES
Deux jeunes filles, victimes de l'in-

cendie de la manufacture Mcl)onald se
rencontrent au Parc-Royal.

-Marie, ar-tu reçu quelque argent de
la fête organisée parla t'resse à notre bé-
néfice au Parc Soxhmer ?

-Non, Eugénie, au contraire. Les
propriétaires du Parc Solimer ont en un
délicit de $250. Nous sommes mainte-
nant obligées de nous taxer pour leur
rembourser ce montant.

La /'resse devrait organiser une non-
velle fête pour combler le déficit. Il
n'est pas juste que nous soyons appelées
à piayer ces 8250.

UN ESPRIT FATICUE
La semaine dernière le Moade publiait

sous le titre de "l'Esprit qui court " un
rapport disant que d( ux Comyens se
rencontrant dais u parc avait 6eluîgé
un feu roulant de traits spirituals. La
pièce de résistance mualieureuseent
était une anecdote cueillie dans le
CM unî du janvier 180.

L'a voici :
Entre pécheurs à la ligne.

Sait-on pourquo i les sourds ne
prennent jainnîs de poisson au Iilet.

-- , T'ut si>mpleient paice qu'ils
n'entendent pas."

L'esprit qlui courait depuis eette date
de vait être bigrement fatigué.

LA SAGESSE DES CANADIENS
Sous cette ruiique un de. j ournamux

<o: iq I<1 les plu.- en vogue à New-Yurk
publie ce qui suit :

S Une comission ennadiennte a fait
une enquête sur les rltats de la pr
Ihibition dlanis le Mlaint l'Iowa et l ansas.
Son rapport a été dtavorbine à la pro-
libition au Cnada.

Plus il y a de prolhibition dans un
pays pl us lai boisson ou ivrimute y est pau-
vre, et plus on y encourage l'hypocrisie
et les sentiments bas et vils. Cette
cominission a agi avec sagesse. Les
)oissos du Canada sont trop honnes et
à trop bou marché pour être nuélangées
avec la folie prohibitive."

Dans un salon
Cora. - Savais-tu .l arie, que les sa-

vaiits ont découvert des microbes dams
les baisers ?

Marie. - Pas bête de la part les ni-
crobes. Ils connaissent les bonnes places

pour se nicher.

LA VACHE ARRIVERA

41

LA SOCIETE DES PEIGNES
La dernière séance de la Société des

Peignes n'a pas été dénuée d'intéret.
Après les affaires de routine, le prési-

dent a informé les membres qu'il avait
réussi à rentrer dans son hotel en com-

pagnie de sept de ses congénères.
M. Fesse Mathieu a demandé que le

secrétaire archiviste lut le rapport %n-
nuel du comité de la bibliothèque et de
lit salle des nouvelle3.

Le rapport dit que la bibliothèque

pendant 'année 189495 a été enrichie
de plusieurs dons précieux.

Elle a aujourd'hui sur ses rayons plu
sieurs ouvrages précieux, entr'autres:

La grotte de Wakefield par Ml A. La.
perrière, ancien employé de la bibliothè
que du Parlement;

La rixième Mine par le Révérend Père
Lacasse ;

Le Fratricide par M. Morrissette;
L'Aimable Compagnon par M. Nar-

bonne de Lara
Riel, drame en 75 actis et 2841 per-

sonnages, et 1305 tableaux par le Doc-
teur ElezéCr Paquin ;

L'Almanach du Peuple de IS89 publié
par lit maison Beaucheini et Fils ;

Le Rapport (le la Commission du Tra-
vail, relié en chagrin ;

Lit Fessée par J. M. Fortier, drame
historique, extrait du rapport de la Com-
mission du Travail ;

Le Livre des Mères par le Docteur
S. Lacha pelle;

Deux vols du Récensement de 1890
piubliés par l'Imprimeur de li Reine.

La salle les nouvelles a sur ses files,
comme dons d'amis le lit Société: " Le
Naturaliste Canadien," " L'Album In-
dustriel," Les ceuvres complètes des
Professeurs Tucker et Ricicot, médecins
sauvages, Le " Real Estate Record," etc,
etc.

Lecture est ensuite faits du rapport bi-
mensuel du comité de régic. Ce rapport
recommande la nomination au nombre
des membres actifs du gros V...du fort
St-Jean Jitaptiste. Le candidat pos-ède
lous les titres nécessaires au degré de
P>eigne Fin.

Voici quelqtpues traits ide sa vie:
Un de ses enfants est dangereuse nent

ialade. Il fait mander le iiédecin.
Celui-ci, après avoir ausculté le petit pa-
tient. déclare qe son cas est très sérieux.
En partant il demandeaul :père de lui
téléphoner à minuit à propos de l'état
du malade.

Le gros peigne ne téléphone pas à
1heure dite, pour ne pa payer le prix
d'une visite lu médecin. A 4 a . m . le
doetîur apyprend des nouvelles. Uufant
vieut d'ex pir-r et soit père a ggiié $1.

Encoro un trait le peignerie du néme
caididat :

Il 4agit le faira couper les cheveux de
.es enaulnt. Pour cette op'-ratina qui
cohui>1te 15 sos par tète il vem. tavoir les
pri x du grou. des syia/ r-aks, .mmii on
lit eni anglaîis.

Il attend que ses enfaniits aienu t tinI la
tigminsse assex longue et eisuih il va
proposer à ses voisin: de faire " clipper"
les cheveux de leurs enfats à bon nar-
ch. 'a sera seulement 10 sous.

1) emprunte trois enfants qu'il groupe
avec les siens. Il y a cinq coupes de che
veux pour le coiffeur. Le Peigne réussit
à les faire tondre pour 50 sous, gain 25
sous.

Le rapport est alooté et on admet le
gros V... commume membre actif.

Le prési lent. M. Harp:ag il, avant de
lever lit séance, a une recom menidation à
faire aux membres. Il leur dit que lors-
qu'on leur présentera un cigare dans un
hôtel ils dovront le lècher longtemps sur
tous ses contours. Cette léchade retatrde
la combustion du cigare. Un cigire bien
lèclicé peut durer une heure et demie.
(Applaudissements).

La séance est alors ajournée.

LE TESTAMENT
D'UN PEIGNE

On nous garantit authenticité de l'his-
toire suivante :

La chose s'est passée à Sorel.
Un vieux peigne ayant épousé une

jeune femme, pour la doter avait promis
de lui léguer par testament tous les
meubles de la chambre où il rendrait le
dernier soupir.

La jeune f-imne, qui était une fine
mouche, lorsqu'elle vit arriver l'heure
où ce. peigne de mari allait briser ses
dents, le fit translporter dans le salon où
il y avait un magnifique piano, des
peintures le valeur, etc.

L' vieux kicka.
Mais il était tr>p tard pour rédiger

un codicille à son testa.nent.
Sa veuve hérita malgré lui de meubles

valant 81,000 à 81,500.

LE MANDAT-POSTE
UN nRAV E CULTIVATEUR DE BELLE-

RIvIERE QUI N'EN coNNAIsSAIT
PAS LA VALEUR

Baptiste P... arrive au bureau de poste
de la Belle Rivière et demande si on a
eu connaissance de ses trente piastres.

-Quelles trente piastres ?
-Dame, l'argent de mon garçon.
-Où est-il votre garçon ?
-A Chicago, vous savez bien.
-Vous attendez trente piastres de

lui?
-Mais comment donc I il y a deux

mois que j'attends.
-Vous Ia t il écrit'?
-La belle affaire ! Il m'écrit qu'il

m'envoie trente piastres par la poste en
bon, j'attends, mais ça ne vient pas.

-Montrez moi la lettre qu'il vous a
6crite.

-La voici, mais c'est l'argent qui est
le principal pour moi.

-Avez-vous trouvé quelque chose
dans cette lettre ?

-Pour ç i, oui, une«coupure de gazette.
-L'avez vous encore cette coupure?
-- Je l'ai fourré i dans ina blague à

tabac, tenez la voici elle est pas mal
savatée.

Le maitre de poste compte à Baptiste
trente piastres en bel argent et garde la
coupure de gazette.

-C'est aussi comme ça, dit Baptiste
cin mettant la somme dans sa poche,
vous gardez mon papier qui ne vaut rien
et vous me donnez trente piastres de
ausse monnaie ; je vais en parler au

cure.
.- Etes-vous 1ou, mon pauvre bonimme,

votre papier valait trente iastres.
-Ai ! vous avez eu peur, mais je vois

biien coinnent vous aviez arrangé I affai-
re pmur garder n i argent.

Et il sortit pour dénoncer le matre
de Jposte au cure.

DIFFiCULTliM DEl LANG AGE

Répéter rapidernent plusieurs fois de
sWui les phrases suivaites :

Un plein plat de llé pilé.
Un champ de cent choux.
Ciel, si ça se sait ses soins sont sans

succès.
'rois petits pois blancs.
Trois petites pipes flies pour un sou.
Leraises fraiclies fraises.
Six chaises sèches.
Six Lcies scietnt six cyprès.
Trois gros rats gris dans trois grands

trous très creux.
Chasseur qui chassez, sachez chasser.
Le riz tenta le rat, le rat tenté tenta le

riz tentant.
Trois dragons gardés.
Poches plates, plates poches.
Douze douches douces.
Tu dors, tortue tordue ? Dors-tu, tor-

due tortue?
Des bas blancs, des blancs bas.

Fumez le Cigare "Rosebud. Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a So.

Danstuues ls P1'irtnacieil et EuioorlesContre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH U MAL

ENCORE LA VACHE
La semaine )-ochaine Montréal sera

témoin d'un spectacle unique dans les
annales du sport.

La chose se passera au Patrc Royal.
Les propriétaires de ce populaire lieu
d'amusement ont eu l'idée d'engager
les service d'un aéronaute américain.

Celui-ci, à quatre heures ). in. le 9
juin, s'élèvera dtani les airs avec une
montgolfière à laquelle sera at'aché un
parachute.

L'aérostat sera assez puiis4ant pour
emporter une belle vache laitière. Celle-
ci descendra en parach ute et deviendra
la propriété lu premier citoyen qui lui
passera un lie >l lorsqiu'elle attérira.

Cette vahe nc sera pas " térie." On
nous apprend que (Hs négiciations ont
été entamées aveu M. D m)tii titea, I
gouverneur de l'le Ste-H-élèie, poui l'a-
chat de sa vaclh q i i a ta't fit parler
d'elle l'hiver dernier en ritnvovant une
montre d'or avec un chaîne et un mné-
daillon.

Lorsquie celle.ci plainera tau-dessu d u
publi le el fera tomtr i .ne véritable
plu ie dl'or, dles articles d mén14 ge, outils,
etc. illist-és par les vigiettes ci-des
sous :



COUACS

L'article que nous avons reçu de K.
Mouniqué reste sous considération.

***

Entendu à l'hôtel Riendeau.
-Venez-vous avec moi demain à la

pêche au Chenal du Moine ? Je vous
invite au nom du Club.

-Merci, mon ami, j'ai pris La tempé-
rance iier matin.

Un nouveau jeu de mots éclos la se-
maine dernière :

-Quimîîd Réjane cesse-t-elle de jouer
dans la note au tlttre !

-C'est q uand elle joue a fux (Slho
pour les lecteurs de la Cri..)

**

Les services de la brigade du feu ont
été retenus l'îr les paroissiens du fort
St-Jean.-Baptiste pour nettoyer l'inté-
rieur le l'église. On utilisera la "taure"
du père Reneault pour enlever les toiles
d'araignées dans le plafond. Les Merry-
weather et les deux Clapp &. Joues lave-
ront la ne f et les bancs.

* *
La force de l'habitude.
Le client. - A l'hôtel:
-Garçon, deux oufs, s'il vous plait.

Faites les bouillir quatre minutes.
Le garçon. - C'est parfait, nîunsieu:r,

ils seront prêts dans deux secondes.
a**

Dans un iestaurant
-Garçon, ouvrez lonc le gaz un peu

plus au-(iessus de ia table. Il fait tel-
lenment.noir ici que je ne puis pas dire
si je mange de la carpe ou un papier
d'épingles.

** 

Pierre. - Mon pauvre ami, comment
as-lu pris cet affreux rhume ?

Paul. - Ma femme lais e la fenêtre
ouverte foute la nuit lorsque l'enfant ne
dort pas et me permet de recevoir le
courant d'air, parce que rien n'amuse
plus le Iébé que de m'entendre tousser.

* :c

:Iô:* . w.<1L:-a 4 Mt I'Taas.mher

Philippe, désespéré de ne pouvoir
épouser une jeune fille qu'il aime éper-
dunient, cherche la mort dans la bois-
0oin. M ais co'îmme il a un estomac
d'autruche, tla nort est lente à venir.

C<st ce qui fait dire à un de ses anais
qu'il i-.t en train( de se suicider avec le
iVitl-ne (les " versenllents.

Un lgent (l'ance-s se prseîlte clez

un (ulduii de la rue St-Ilenis.

Le docteur indigné lui réplond:
-: v<z-vo-Vui, mnsiiur, qu'il est ouve-

renietindélient de de -ndrà un
inéecn 'anonerd:i1nà iun journial *-

C'est contraire-àaletiquetteI rofesin.

n relle." . I t f: v iuiperh t trli elt% ni lntd

:n'intervmr surkqelqaue éhi

non-la ri-ik. JVous don emi nuo et

Noue 1rrealtitisprfndîiîn t 'avcir

Co n n ilititlt"un1Vei-
naird." Ct t article qiui a po-tsé à l'insuý1

de a réthn-tion était d (l e Québec et
Fignóf:, Irnn pr une personne <(11i
se prétendait étre un amiii de la rédac-
tion.

Le CAuNA1: ofTre ses excuses au hulie
de Quév c- qui a été avec raison frîissé
par les ii.>intuiions lalignes de l'au-
teur.

Pharmacie Nationale
Cet établissenitrn est sanls contredit, la phai rmacie

nmodèle îde la Puissance. liin nî'a été épargné pour
rcindre ses ihférents diépartenments auss-i cminpî lets que
possible I'arfuns, aiticles le toilette . nouîveautés
les plus att nyantes dans le genre, mîédicanmmîîents
brevétés, etc. ilrix très modérés.

La Pharnacie se timutve dans le Monument Natio-
nal, No 216 Rue St-Laurent.

LA VACHE MONTERA

Monsieur Phaneuf, l'ex-chef de police
provinciale sous le régime Mercier. ren-
contre l'autre jour un des propriétaires
du parc Sohmer :

-De mon temps, dit il, vous vendiez
d u vrai "lager." Lorsque Chevalier a pris
ma place, il a fait du zèle et il vous a
empêché d'en vendre le dimanche. A
présent vous avez Legault qui va vous
faire de " l'escrime" (Ice creni).

-Quand bien même, répond M. La-

joie, nous ferait-il de " l'escrime," ça ne
nous empêchera pas ('en vendre le di-
manche.

M. Plhaneuf en enten-lant cet affreux
à peu pès est tombé en cinq coppeq.

ti

On nous en conte une bonne à propos
de l'échevin Leclère qui tient absoltument
à voir figurer son nom sur le CA.

Puisqu'il le veut voici l'histoire.
La scène se passe à sa résidence.
Il est huit heures du matin.
Le déjeuner de lédile est sur la ta-

ble.
La servunte fra'lpe discrèteient à lit

porte de sa chambre à coucher.
-M'sievoulez-vuis avoir la bonté de

descendre pour déjeuner. Ça avi refroidir.
Silence.
Ciniq minutes plus tarL
-Mietu 1 eclère voudra-t-il descen-

dIre ?
Encore un silence.
-MYieu 'échievin Lîelêre est servi.
Alors l'édile .ort de sonl al>im t'-n

et se rendI iijesntuizeuleilt iltam lu
salle à n-ù inwer.

. , l vieux Gý,tr,-,,,(!ýtun pilier d'llib 1-
ge- -fü il l -ee etroi quarts iee

jour.s. il ni- --- aai dnré de mi-

.-cre< lmura ugto-r IL vi . de sa fm'îîî i

lt -iîtie. S:. fteriu% fit hîouîillir le put

au fei avac l'argeit qu'elle gagni à la
ver lt-s buraux d'aviatt t à travailler

commle l ibmuh;ss'iisue.
G e-rge est propriétair td'une clio'ie

de race. La f .rtune li ii orit chîîîî il.-
fois (lue sat bte lui donne des petits

clhienls Il vend une couple de ces der-
niers et il se trouve à poLséder un trésor
qu'il dépense à l'auberge.

L'autre jour sa fe.nne l'a surpris pro-
mettant un petit chien à un individu
dans l'exlpectation d'une traite. George
rentre chez lui et il est apostrophé patr
sa mitilé.

-Ecoute, lui dit-elle, je t'ai ententu
promettre un chiein à un monsieur.
tlais ti qt'e tu en as li*jà't primis vingt-
un ? Que prétends-tu fiaire ?

-Ecoute, mt femme, répond l'ivro-
gne. Quel mal y a-t-il à tela ? il faut
qu'un homme soit d iabl emuent nleuqlin
pour ne pas promettre un chietn à un
ami.

D)eux journalistes passent dans la
rue, bras-dessus, brai-dessous. Un co-
cher renverse un estimable citoyen et
sa voiture le franchit sans cérémonie.

Le cocher fouette et disparait sans
même se retourner devant les assistants
que l'ébahiesement a cloués sus place.

L'un les journalistes, se retournant
vers son compagnon, lit alors:

-Ce doit être là un homme écrasant
de dédain.

Savez-vous ce qu'à dit Greensway lorsqu'il s'est
vu en présence del Lord Aberdeen.

-Je règlerai la question des EColes .2 condition
que vous me ferez cadeau de mille cigares R
les meilleurs fanriqués au Canada.

LA SOCIETE -

ARTISTIQUE -

CANADIENNE

210, RUE ST-LAURENT, û
Fondée dans le l'utt de r -épandre et de

développer le goût( le la Musique
't dFencouirager les Artistes.

CAPITAL-ACTIONS, $50,000

t151 prix d'une valeur totale de $5.00
sont distribu-s tot les Mercredis-

1 l'I1X l î - - - .- $1.0000
1 "' " - - - - - - 400 1

1 "150

Et un' oule- d'autres Prix variant (le
0 à t$1.10

Billet - - - lOc
Emha tte distributitoni,

urer i, le 5 .Juin.

Après que Cienier aura et son monument, il sera
question d'ériger une statue à un autre bi:infaiteur de
l'humanité. Nous voulons parler de Jioe Poitras, l
propriétaire du Petit Wndsor, ail coint dc la rue St.
Jacques et de la Côte St-Lanbert. Les gournt
lui doivent cet lunnu-ir p-ir leur avour sans cesse
tournî i occasion d'avoir des illiitres Malpecques.
frailches et en écailles à toute les heures du jour et de
la nuit. Ci-dessus le tirujct du monument.

LA VACHE DESCENDRA

SuEnsTrTrox unItALE -Pour Quérir le
mal de tête, rien ne vaut une fève cou-
pée en deux et dont on applique une
moitié sur chaque tempe.

-On se trouvera égniement fort bien
de l'emploi d'un emplàtre d'escargots en
cas de nal aux dents.

-Du lard appuyé sur les oreilles est
souverain contre la toux, et le rhume ne
saurait résister à l'application sur la poi-
trine d'un papier enduit de graisse de
poule.

-11 sulli, pour se guérir de la jaunisse
de manger un coq à patte jaunes.

-La cure de la fièvre ty phoï de est non
moins simple: on coupe Pn deux un la-
pin ou un pigeon et on l'pplique sur
la tête ; la fièvre est absorbée.

-Le somnambulisme se traite victo-
rieusemient par la tisane le peaux de
vipères, etc.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

241 Rue Viàitation
Les lecteurs du " Canard" sont priés d'aller chez

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

MICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

So a 94 A7venue Papineau
MONTREAL . _. _

A P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABF:TH
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

S. GERMAIN
> .F..-,FRGERON-FERREUR

vient d'ouvrir une Forge au No.

247 RUE SANGUINET
Où il aura le plaisir de recevoir une visite de ses

amis et du public.
M. S. GERMAIN a aussi ci main un remède très

eilcace pour la GUERISON DES CORS DE CHEVAUX.
Il garantit la guérison dans trois semaines, tout en se
servant du cheval.

-. EHeE0057-

Manuîfacturiers et importateurs
de niarchandises de t.illardset font
aussi les rénaration;. Tables d'oc-
casin de 1oi à Saoo chacune,
ausi bonnel que les n-îuvs.

N. B. - Nos Hae i électriquesICo
loimii " sont les pslu o-uvelles et les meilleures
c înnues.

SS Rue ST-DENIS, Mentréal.

J.M. ROCHON
.larehland de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

-20l1P L7 5T-LAU.EiNT

ARTHUR BISSONNETTE
No. 12

ss a di:iérenv
P:enIt i am.ioice, -à lA-.I

vent- r I 'n -rfii . u .s E
A CllEl~'%IN, pour lus

.. g1 -ain am(de,

Une viäite à son vétaldissemnent est soli etée.

REST1AURANT
l EN 11I A LLAiRi[

401-403 RUE CRAIG

Vins, Liqueurs ct Cigares de choix. lepas i tou
heure. Lunci gratis an comptoir sur le systènm .
Chicago. Ce restaurant est leun des plus chics
la ville.

+. £8P[flo,

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBR
Glacière, Embauîmage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON &_FILS
2517 RUE NOTRE-DAMLE

Entre les rues d.s Seigneurs et St-Ma

r:i SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUIAL 25 ets la bouteille. Partout ,a

LA CUILLOTINE A L'HOTEL-DE-VILLE

L'échevin Leclère agit comme exécuteur des hantes œ-uvres.



LE CA14ARD

LE VERRE ACHAMPAGNE
PERSONNAGES

LE MARI, LA FEMME ET LA BONNE

On a reçu la veille, et l'on échange
ses impressions sur ce petit gala.

Tout a bien marché. 11 y avait un
verre de cassé, un verre a champagne.
Très casseuse, Amélie, depuis quelque
temps.

Sur ce, le dialogue s'engage. On re-
proche à Amélie de n'avoir pas avoué
l'accident. Elle veut répliquer :

Amélie. - Je ferai observer à ma-
dame...

Madame. - Rien du tout. Je ne
veux pas qu'on me réponde.

Amélie. - C'est parfait, madame,
je ne répondrai pas.

Madame. - Même pas ouvrir la
bouche, entendez vous?

Amélie. - J'entenis.
Madame. - C'est déjà de trop, ce

mot là.
Amé-lie. - (EIle soupire).
Madame. - Ni soupirer.
Anmélie. - (Elle ferme les yeu.x.)
Madame. - Ni fermer les yeux avec

insolence.
Amélie. -- Je pensais
Madiaie. - Ça n'est pas le moment.

At on janais vu ! Bientôt on ne poui ra
plus faire la plus légère observation A
ses domestiques. Eux. ils auront le
droit de briser toute votre vaisselle;
d'abîmer tout votre mobilier, et il fau-
dra encore les remercier !

Améôlie. - Ah ! si Mademe se met
A crier !

Madame. - Qu'est ce que c'est ? (A
son mari.) Crier ! Tu l'entends ?

Monisieur, paterie. - Amélie, hé ?
Faites un peu attention à vos paroles.
Et puis, rentrez dats votre cuisine.

MadaNie. - Non pas, restez. Je
veux qu'elle reste, et qu'elle mll'écoute
jusqu'au bout.

Amélie - Comme madame vou-
dra.

Maae. -- Tous les jours, vous cas
sez : une lois c'est le sucrier, une fois
c'est un verre du beau service, une fois
c'est autre chose ; jamais vous ie le di.
tes, et, pardessus le marché, vous trou.
vez des raisons quand on vous répri-
mande Eh bien m a fille.. .

Amélie. -- (.a m'est désagratiible.
J'aime mieux payer ce que je casse, et
qu'on nie laisse tranquille.

ladamie. - Oui, vraiment ! Et si je
vous prenais au mot ? Vous le inérite-
riez. Si je vous tuisais payer le suurier
ancieL, en pIorce.aine de Chine, qui m'a
ofité cinquante franes, qu'est-ce que
ous liriez ?

Améôlie. - - Je dirais que je refuse-
1s.
Madame. - l'arce que ?
Aitnlie. - Pr ' que c'était un su-

rier bien ordinaire qui n'a jaiLis valu
e que vous racontez.
Madane. - Tenez. vous etes une

auvre ignorante, vouIs n'y connaissez

Amélie. - Je ne sais pais si je m'y
)InualIis dans la porcelaine, mais il y a
autres allhires où je nm'v connais, des

dires où, si je voulais pa rler. ..
Madame. - Il ein i uoi ? Des allu-
mis ?
Monsieur.-qm commence à trouver
e cela dure trop. -- L, c'est bien.
i voilA assez.
Madame. - JVe ux qu'elle m'ex-
que tout de smite ce luiu'alle a ei l'air
vouloir insitner.
,onsicur. - A quoi bon ? La pro-

dne fois, quand elle cassera, elle ne
nquera pas d (ldire; elle ml le dira
oi. N'est-ce pas. Analie
.mélie. - Oui, monsieur.

»lonsieur, à sa femme. - Tu vois,
promet.

ladame. - Je veux qu'elle m'ex-
Ue ce qu'elle a eu l'air, à l'instant,
ouloir insinuer.
[onsicur. - Ah i! tiens, tu es tout

Ome ed'un cntôtement bien drôle !
mélie. - Ça n'est pas moi qui le
dire A monieur.
adame, à Aniélie. - Qu'est.ee que
vouliez dire, tout A l'heure ?

Monsieur. - Ah! zut! Je ne m'en
môle plus.

Amélie. - Tout à l'heure?
Madame. - Oui, que si vous ne vous

reteniez pas de parler...
Amélie. - Eh bien, je dirais des

choses...
MLdame. - Quelles choses ?
Amélie. - Des chose que je sais.
Madame. .- Dites les.
Amélie. - Je ne peux pas.
Madame. - Pourquoi ça?
Amélie. -- Parce que madame m'a

défendu.
Mudame. - Moi ! Je vous ai défendu

de dire certaines choses?
Amélie. - En plein, madame.

Madame. - Vous mentez! Vous
mentez effrontément. Rentrez dans
votre cuisine, ma fille; allez, sortez.

Monsieur, qui s'en m8le de nouveau.
- Non, non, pas encore.

Madame, à son mari. - En voilà
assez, va. N'éternisons pas.

Monsieur - Elle s'est trop avancée
à présent pour ne pas achever.

Madame. - A quoi bon? Doréna-
vant, c'est couvenu, quand elle cassera,
elle le dira, à toi ou à moi ; n'est-ce pas,
Amélie?

Amélie. - Oui, madame.
Madame, à son mari. - Tu l'entends,

elle donné sa parole.
Monsieur. - Elle vient de te viser

L ES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UN ION
Fac-simile de L'Et.iquette d'Union, couleur bleue pâle.

Di r-. I! 4 .. G ttmUnion-made Cigars.

Voyez A ce qu'elle soit sur toute botte de cigares.

Sont reconnus par l'Etiq1uette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embl3me du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul prévcntif contre les cigares roulés datas des conditionLs insalubres. Ainsi,

(lue vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'iîtérât de
votre santé, voyez A ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

S1561 RUESTEcCAHRN. o

Ameublement de Salon, depuis..................... ...................... $18.00 à $250.00
do de Chambre, delpuis.................... ....................... 7.50 A 300.00
d(o de Salle à Manger, depuis ................................... 18.00 à 500.00

Nous veidons nois meubles A des prix très has iour argent conm ptant, et nous
donnons de granides facilités à ceux qui ont beian de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F. L.AIPOINWTE
..,.- . a--. SBN1551 STE-CATHERINE

Nous Fabriquons
"- T -au delA des trois quarts

de la consommation des

Cl GA RETT ES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

1D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

T. E & A. MARTIN
Amenblements

. . et Literie
Vendus au Comptant

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettes

D'EDDY
s'allument toujours

d'une façon trop directe. Je veux la
confondre... ( Très sévère.) Amélie, je
vous ordonne de parler.

Amélie. - Et si je ne veux pas?
Monsieur. - Je vous renvoie.
Amélie. - Commeje serai aussi ren-

voyée si je parle, je peux bien y aller A
prétent. Eh bien, monsieur...

Madame, à son mari. - Ne l'écoute
pas, ça n'est pas vrai !

Amélie. - J'en suis désolée, ma-
dame, mais c'est trop tard. (A mon-
sieur.) Eh bien si j'étais que monsieur,
je n'inviterais plus A dîner M. Cla-
teaulin, et plus jamais je ne le rece-
vrais.

Madame. - C'est une infamie!
Amélie. - ['arce que, sauf le res-

pect, lui et madame, ils font pire en-
semble que de casser un sucrier. Là.
Maintenant, je crois que je peux aller
faire ma malle. Monsieur ie me garde
pas?

Monsieur. - Non, ma fille. (Ma-
diame est assise renfermée dans une
rage imuette et déf'ensive. A mélie sort.)

Madame, faisant bonne contenance,
avec un sourire forcé, A son mari. -
Ireiin ? crois tu ! ces gens-là, quelle
boue ?

Monsieur, glacé. - Tu aurais mieux
fait, tiens dc ne nein dire pour ce verre.

La maison par excellence pour les touristes. Bal-
cons -t terrasse. Vastes salons, chambres richement
meulles. Service de première classe.

En race de Illtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
38 et 60 Place Jacques-Cartier

J. M. RociioN
\lar.hand d-

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

C'h- sr SIII faites i ordre et réplarées au No.

200 RLTE ST-L2AURIENT

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
i RUE: STr-L.îansx, M[ontr-éal

Extrait les Dents sans Douleur par 'Electricité et
fait !es >entiers e1après les proe dé les plus nou-
vaux. D ints posêes sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en lP<norcelaine,- pous irs ur dU \· itill"s Racines.

1o f-r VOUS

ou
EXPLICATION DU DERNIER REBUS

A ToUTE PER<nNNE COIXAULE

Le magasin e.st ouvert tous les soirs
jusqu'à t! heures.

N'OULIEz PAs I.'ADRESsE:

T.E. & A. Martin
1924 Rue Notre-Darne

Celui qui dit "je m'ennuie " est une
société bien ennuyeuse.

MOT A MOT

(1)lit Q [. dit JE, N'AN, nuit, E,
tue, NE, société, BIEN, AN, nuit, ceufs
SE.

Vus enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RHUM AL - 25 cts la bouteille. Partout.


